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  PROLOGUE


  Un conseil : n’embrassez jamais, au grand jamais votre patron !


  Même si ce type ressemble à un dieu grec, un de ces rugbymen qui posent dans un calendrier sur lequel vous bavez à chaque fois un peu plus en tournant les pages.


  Surtout, retenez-vous !


  C’est dangereux. Encore plus si ce type est aussi le frère de votre meilleure amie. Double raison pour ne pas craquer ! Ne fantasmez pas sur ses biceps qui vous narguent et son petit accent français à tomber. Soyez forte ! Vous pouvez le faire ! Il y a des situations qu’il vaut mieux éviter et croyez-moi sur parole, celle-ci en fait partie. Et pour cause, je suis dans la panade la plus totale depuis que j’ai craqué lors d’un coucher de soleil, sur les hauteurs de Montréal.


  Je m’appelle Sarah et je suis sous le charme de Mathias Castel, alias Mat, le grand frère de ma best friend, Camille. Ce mec incarne mon fantasme depuis plus de six mois. Imaginez : 1m85 de muscles, des yeux verts parsemés de paillettes marron, des cheveux châtain foncé, une barbe de trois jours qui donne envie de s’y frotter et de ronronner, sans oublier un sourire à tomber par terre ! Un pyromane de petites culottes en puissance ! Un tombeur comme il en existe peu, une arme fatale de séduction ! Toutes les femmes de KeepSafe bavent sur notre Sexy Boss !


  Jusqu’ici, je pensais que ça resterait un de ces trucs qui n’arriverait jamais. C’était innocent et complètement hors de portée, surtout pour moi ! Je n’étais que la petite stagiaire du service juridique, sociable, aimable et discrète. Mais Camille a débarqué dans ma vie et son frère avec elle, pour mon plus grand plaisir… ou pas !


  En apprenant à connaître Cam, j’ai aussi fait la connaissance de Mat et cet homme qui ne représentait jusqu’ici qu’un physique de rêve est devenu beaucoup plus. Petit à petit, j’ai développé des sentiments assez forts à son égard. De l’adoration typique d’une groupie, je suis passée à de la tendresse pour ce monsieur muscle hyper protecteur avec les personnes qui l’entourent, du rêve à la réalité. Il est l’homme dont je pourrais facilement tomber amoureuse et élever la marmaille sans aucun problème.


  Malheureusement, il est aussi celui que je n’aurai jamais. Si j’entamais une relation avec lui et que cela ne fonctionnait pas, je prendrais le risque de gâcher mon amitié avec Camille, qui est très importante à mes yeux. C’est une sœur de cœur pour moi et je ne voudrais pas que ça entache notre relation. Et puis, sans parler du conflit d’intérêt que cela engendrerait au travail, vous imaginez ? La stagiaire qui se tape le boss ? Très peu pour moi ! Oui, oui je sais, pour Cam ça a parfaitement fonctionné, mais n’oubliez pas que toutes les règles ont leur exception…


  La vie ne m’a jamais fait de cadeau, alors pourquoi cela changerait ? Non, vraiment, je vous assure, je ne suis pas faite pour lui et il vaut mieux que je tire un trait sur ces baisers volés que nous avons échangés. Même s’ils ont eu une petite incidence sur mes sentiments aujourd’hui.


  Nous avons dérapé lui et moi. Mettons ça sur le compte du changement d’environnement, hein ? Mat aime les femmes, les aventures sans lendemain ou qui durent une semaine grand maximum, c’est bien connu. Du moins, c’est la rumeur qui circule au sein de KeepSafe. Je ne vais certainement pas tout envoyer bouler pour une nuit de sexe magique avec lui !


  Il y a des fantasmes qui sont faits pour rester ce qu’ils sont, lointains, risqués et inabordables.


  CHAPITRE 1


  Juste quelques pas de plus et j’y serai enfin. Bon sang ! J’ai réussi à aller jusqu’au bout de l’escalier le plus long du monde, ce n’est pas pour faire demi-tour maintenant, c’est hors de question ! Ma devise est qu’il faut voir un point positif dans toute chose. Sur ce coup-là, je me dis que je vais avoir un fessier en béton grâce à toutes ces marches, et que j’ai largement éliminé la poutine d’hier soir.


  Allez ma grande, plus que quelques mètres ! Une vue aussi magnifique, ça se mérite. Du moins c’est ce que Ollipoop et Miriam23 disaient sur le site de montrealforum.com. Le Mont Royal est absolument à faire, la montagne domine la ville, c’est un passage obligé ! Donc, chaussée de ma meilleure paire de baskets, revêtue de mon legging de yoga imprimé et de mon sweat noir, je grimpe depuis plus d’une demi-heure pour accéder à cette vue avant le coucher du soleil. Oui je sais, la redescente dans la nuit, une femme seule sur un territoire inconnu, ça peut paraître un peu fou mais que nenni ! Ne vous inquiétez pas pour moi, j’ai prévu d’appeler un taxi et au pire, j’ai toujours un spray au poivre sur moi. Normalement c’est pour les chiens agressifs mais sur un être humain, c’est tout aussi efficace, j’en suis certaine.


  Les écouteurs dans les oreilles, j’entends Taylor Swift me chantonner son fameux Shake It Off tandis que j’arrive enfin au belvédère. Il y a quelques personnes qui se prennent en photo, des amoureux, des familles qui me donnent le sourire. C’était intense mais je l’ai fait, alors je m’appuie contre le parapet en béton et savoure cette vue imprenable sur la ville, tout en coupant la musique et en retirant mes écouteurs.


  Ollipoop et Miriam23 avaient raison, c’est vraiment un endroit incontournable, un peu comme la Tour Eiffel quand on va à Paris. C’est ce que j’imagine en tout cas, je ne suis jamais allée en France. C’est un rêve inaccessible, un de plus sur ma longue liste. Et oui, j’ai des listes, pas du genre écrites et affichées sur le mur de ma chambre. Non, en ce qui me concerne, ce sont plutôt des listes imaginaires, uniquement pour moi, dans ma tête.


  Il y en a deux : d’abord la liste des objectifs réalisables, tels qu’obtenir mon diplôme et décrocher un super job. Puis il y a la liste des fantasmes, comme un voyage à Paris, ainsi que faire craquer mon Sexy Boss Mathias Castel. Autant être honnête, l’un comme l’autre sont totalement irréalisables ! Bien que monsieur Castel m’ait semblé plus soucieux de mon bien-être ces derniers jours…


  Cela fait quelques jours que nous sommes ici. KeepSafe s’implante au Canada et nous sommes à Montréal pour la première fois, afin d’initier les démarches administratives et légales. À plusieurs reprises, Mathias s’est inquiété de ma santé. Bon, il faut dire que dès le premier jour, j’ai dû choper un microbe et je me suis payé un super rhume. J’étais au top de ma sexytude avec le nez qui coulait en permanence. Donc peut-être que je prends mes rêves pour des réalités et que mon patron s’est simplement montré prévenant avec son employée. Ni plus, ni moins.


  Cesse de rêvasser et admire le paysage ! me houspille Beyoncé.


  Queen B, c’est mon alter ego, ma conscience, celle qui me maintient la tête hors de l’eau. Totalement imaginaire mais tellement efficace ! Même si elle râle beaucoup !


  Mes yeux se perdent sur la ville face à moi, en même temps que j’essaye de me sortir Sexy Boss de la tête.


  – C’est un joli point de vue, non ? me demande cette voix grave et chaude que je reconnais immédiatement, et qui me sort de mes pensées.


  Pas possible. C’est une hallucination auditive ! Combien y avait-il de chances de se retrouver tous les deux, ici, ce soir ?


  Je me retourne en tentant malgré tout de garder une attitude sereine, mais mon corps tremble et j’ai du mal à rester maîtresse de mes émotions. Je ne m’attendais pas à tomber sur lui, pas ici. Et pourtant… Il est beau à couper le souffle !


  Un dieu grec, sa ressemblance avec l’acteur qui joue « Thor » me frappe davantage encore. L’ensemble de mon corps est en ébullition, prêt à exploser. Il est en jogging et tee-shirt, transpirant mais terriblement sexy, et mon regard le détaille puis remonte jusqu’à ses yeux qui se rivent aux miens. Hypnotisants. Il y a de l’électricité dans l’air, mes poils se hérissent et je me demande si je suis la seule à le ressentir. Tout est viril chez lui, son corps mais aussi sa façon de se mouvoir, de parler, de sourire… Je suis sous le charme de cet homme même si je sais que c’est impossible. Monsieur Castel ne mélange pas boulot et plaisir. Jamais. Il aurait pu, il a l’embarras du choix mais il n’a jamais succombé. Et puis je n’ai aucune envie de foutre mon année en l’air, ce ne serait pas raisonnable. Mais quand il est à côté de moi, quand je le vois… je perds la tête et la Sarah sensée, logique, se carapate.


  – Tout va bien, Sarah ? Vous avez encore de la fièvre ? me demande-t-il en fronçant les sourcils et en me jaugeant de son brillant regard émeraude.


  Mince ! J’ai l’air maline à le mater depuis cinq bonnes minutes ! Je baisse les yeux pour prendre deux petites secondes et me ressaisir.


  – Non, je vais mieux, merci de vous en inquiéter, dis-je en rougissant encore sous l’effet de cet homme.


  C’est la première fois que nous ne sommes que tous les deux, hors cadre professionnel.


  – Tant mieux. J’ai cru que vous étiez de nouveau malade. Comme vous êtes toute rouge, je me suis dit que peut-être…


  – Ah non, du tout… Pardon, c’est juste que je ne m’attendais pas à vous voir ici. Non pas que vous n’ayez pas le droit d’être ici, ce n’est pas ce que je veux dire…, bredouillé-je en essayant de me rattraper comme je peux pour ne pas paraître trop cruche.


  Malheureusement, un sourire se dessine très largement sur ses magnifiques lèvres et je vois bien que je l’amuse. Il se fout de moi, super ! En gros, plus je parle, plus je m’enfonce. C’est comme ça avec lui, c’est l’histoire de ma vie, dès qu’il s’intéresse à moi, je perds tous mes moyens.


  – Bref, si je suis rouge c’est à cause de l’exercice physique. Je ne suis pas très sportive et grimper en haut de ce sommet m’a demandé beaucoup d’efforts.


  Voilà, ça c’est bien, logique, implacable, me félicite Queen B.


  – Oui, c’est un sacré parcours mais le jeu en vaut la chandelle, non ? réplique-t-il en jetant un regard au panorama devant nous.


  – C’est vrai. Quand on voit ce qu’il y a au bout du chemin, ça vaut vraiment le coup, dis-je en faisant comme lui et en fixant la ville et ses hauts immeubles.


  – Je ne peux qu’être d’accord avec vous. Vous auriez dû me dire que vous comptiez venir ici, on aurait pu faire le trajet ensemble.


  Ouiiiii ! Bien sûr ! J’allais venir toquer à la porte de ta chambre et te demander de venir avec moi ! Non mais sérieux ?


  – Euh… C’est-à-dire qu’on ne discute pas beaucoup tous les deux… Je me serais sentie gênée de venir frapper à votre porte.


  – C’est de ma faute, je suis un acharné du travail, je ne prends pas le temps de discuter avec mes équipes et d’apprendre à les connaître.


  – Ce n’est pas grave, je ne suis que la stagiaire après tout, dis-je en baissant la tête et en triturant mes doigts.


  – Non Sarah, vous n’êtes pas que ça. Je vous vois, déclare-t-il, avec un timbre de voix plus grave, plus sérieux.


  Je tourne mon visage vers lui avec précaution, doucement, pas sûre d’avoir bien entendu. Mon cœur cavale dans ma cage thoracique et je ne sais pas comment je fais pour tenir debout.


  Suis-je en train de fantasmer ? Est-ce encore mon imagination débordante qui me joue des tours ?


  Et pourtant, il me fixe avec une telle intensité que je suis prête à me consumer sur place. À quoi il joue ? Quand il s’approche de moi, je déglutis difficilement mais je ne dis rien, je le laisse faire, ne sachant pas vraiment où il veut en venir.


  – Sarah, je peux te tutoyer ?


  – Oui, bien sûr.


  – De toi à moi, je ne suis pas aveugle.


  – D’accord, dis-je sans trop comprendre ce qu’il veut dire.


  – Je vois bien la façon dont tu me regardes. Certains regards ne trompent pas et je dois dire que ça me plaît, beaucoup.


  – Ah.


  Ça a le mérite d’être clair…


  – Ça ne devrait pas, tu es une employée et je suis ton supérieur, dit-il sans me lâcher du regard.


  Je suis tellement absorbée par ce qu’il dit que je me rends tout juste compte d’une chose : il est si proche que nos mains sur le parapet se frôlent. Il joue avec mes nerfs à plusieurs reprises jusqu’à ce que ses doigts viennent délicatement caresser les miens. Lors de ce très léger contact, je frissonne et il le voit. Il dégage cette odeur qui chez n’importe qui d’autre me ferait fuir, mais sur lui c’est le contraire. La transpiration mélangée à une fragrance aussi suave que le musc me donne envie de me coller davantage.


  – Effectivement, dis-je dans un souffle, la gorge sèche et le cœur au taquet.


  Je tachycarde, ma tension est à son maximum !


  – Mais là ce soir, nous ne sommes pas au bureau alors je suis juste Mat et toi, tu es Sarah, cette femme magnifique qui m’attire énormément, dit-il en rapprochant son visage du mien.


  Nos souffles se mélangent et une onde de chaleur m’envahit.


  Il va le faire ! Ça va arriver ! Jésus Marie Joseph !


  – Moi ?


  – Oui. Toi, réplique-t-il avant de se pencher et de presser ses lèvres contre les miennes.


  Mes yeux se ferment et je profite du moment, de la sensation de ses lèvres fermes et si douces. Ce moment que j’ai tant de fois imaginé est réellement en train de m’arriver. Il m’attire vers lui d’une main posée sur ma hanche, tandis que je glisse mes doigts sur sa nuque et renforce notre étreinte. Quand sa langue pénètre dans ma bouche je ne lui refuse pas l’accès, bien au contraire. Je me hisse sur la pointe des pieds et notre baiser devient plus profond, plus intense. Mes doigts s’enfoncent dans la peau de sa nuque, je me cramponne à lui comme si ma vie en dépendait. C’est tellement fort, tellement bon. Son autre main glisse sur mon dos et vient me presser davantage contre lui, mes seins contre son torse solide et ferme. Nos corps ne peuvent pas être plus près l’un de l’autre et quand je gémis de plaisir, je sens le renflement suspect de son excitation contre mon ventre. Le savoir aussi excité par moi, Sarah Lawrence, me tire un sourire et me donne envie de lui grimper dessus.


  – Sarah, dit-il dans un murmure tout en me tenant par la taille et en me faisant un peu reculer.


  Je reste là, face à lui, essoufflée, chamboulée et excitée. Il me regarde de ses yeux brillants, et je sais que je ne suis pas la seule à être retournée par ce baiser. Je ne dis rien, je me contente de le fixer.


  – On devrait retourner à l’hôtel, dit-il en regardant autour de lui et en jetant un coup d’œil à sa montre.


  Je n’ose pas lui demander si on rentre ensemble ou pas. Et si oui, va-t-il donner suite à ces prémices plus que prometteuses ?


  – D’accord, dis-je simplement alors qu’il me lâche et prend son téléphone pour appeler un taxi.


  Bon, j’imagine qu’il ne va pas me laisser en plan, hein ?


  Quand il revient vers moi, il me demande de le suivre jusqu’au parking où le véhicule vient nous récupérer. Déconcertée par son attitude si impassible et détachée, je le suis mais à reculons. J’ai encore l’espoir qu’il me parle, qu’il tire tout ça au clair. Comment peut-il passer du chaud au froid en l’espace d’une seconde ?


  Nous avons cinq bonnes minutes de marche et pendant tout ce temps, il ne dit rien et ne fait aucun geste vers moi. Je suis un peu perdue, totalement déroutée. Va-t-il agir ou rester muet ?


  Le taxi arrive, je me glisse sur la banquette suivie de Mat. Il referme la portière tout en indiquant l’adresse de notre hôtel au chauffeur. À peine a-t-il terminé sa phrase qu’il se retourne vers moi, empoigne ma nuque et m’embrasse en me serrant dans ses bras puissants. Déconcertée par son comportement, je reste quelques secondes à suivre le mouvement avant de me laisser aller, de m’abandonner, avide de désir. Bon sang ! J’en ai passé des nuits à rêver d’être contre ce corps et d’embrasser cette bouche ! Maintenant que j’y suis, je ne compte pas lâcher le morceau ! Il embrasse si bien, c’est doux et sauvage à la fois. Je lui mordille la lèvre et joue avec lui. Je constate avec plaisir qu’il est très réceptif quand sa main vient se glisser sous mon sweat et sous mon tee-shirt. Peau contre peau, je frissonne et ronronne de plaisir intérieurement. Il m’en faut vraiment peu avec lui, j’ai l’impression que mon corps n’a jamais été aussi réceptif à un homme.


  Quand sa main remonte et qu’il effleure ma poitrine du bout des doigts, je gémis de façon incontrôlée. Peu importe le chauffeur du taxi, j’ai trop attendu ce moment pour me brider ou avoir honte.


  – Je ne devrais pas faire ça, murmure-t-il avec peu de conviction.


  – Ne réfléchis pas, Mat, dis-je avant de reprendre possession de sa bouche.


  Dans le véhicule, la tension sexuelle entre nous est à son comble. Heureusement que le trajet ne dure pas longtemps, autrement nous aurions été accusés d’outrage public à la pudeur.


  Émoustillée, je le suis sans rien dire quand il m’entraîne dans notre hôtel. La nuit est tombée, le hall est calme, il me tient par la main et je plane à dix mille. Mat ne dit pas un mot, il regarde droit devant lui, la tête haute, le pas rapide. Quand les portes de l’ascenseur se referment sur nous, je me réjouis qu’il n’y ait personne et j’ose prendre les devants. Combien de fois ai-je rêvé de le plaquer contre les parois en acier d’un ascenseur ?


  Il n’a pas le temps de réagir que je réalise un autre de mes fantasmes. Je ne sais pas ce qui m’arrive mais je me lâche, et j’ai juste une envie furieuse de vivre pleinement ce moment. Peut-être n’est-ce que pour une nuit, alors autant en profiter au maximum, non ? Tandis que je l’embrasse, il se laisse faire.


  Mais je n’ai pas le temps de contrôler la situation. Mat se retourne de telle sorte que c’est maintenant moi qui suis prise au piège entre la paroi et son corps athlétique.


  – Je t’ai fait mal ? s’inquiète-t-il.


  – Non, ne t’arrête pas s’il te plaît, murmuré-je en cherchant sa bouche.


  J’adore tout chez cet homme et encore plus son côté brut et bestial. Il recule un peu son visage et m’observe en silence. Je me sens un peu gênée par cette pause mais son regard est si intense, si fort qu’il me subjugue. À quoi pense-t-il ?


  – Tu es magnifique, murmure-t-il avant que les portes de l’ascenseur ne s’ouvrent, et qu’il s’éloigne un peu plus de moi, me laissant stupéfaite.


  Je le suis encore et toujours, tandis qu’il se dirige vers la porte de ma chambre. Une fois devant, je sors la clef magnétique et ouvre. Je ne sais pas quoi faire, alors je me contente de le regarder et d’attendre une réaction de sa part, qui tarde à venir. Beyoncé me motive, je me redresse, sors les épaules et je me lance.


  – Tu viens ? dis-je d’une voix moins assurée que je ne l’aurais voulu.


  – Sarah…


  – Quoi ?


  Ne craque pas, reste digne ! me murmure Beyoncé.


  – T’embrasser… c’était vraiment… Je n’ai même pas de mots pour le décrire tellement ça m’a retourné.


  – Mais… Parce que vu ton attitude, il doit y avoir un « mais », non ?


  – Mais je pense que toi et moi, ça serait trop dangereux et inapproprié.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Que nous deux, ce n’est pas possible. Tu es trop intense, c’était puissant et je ne suis pas prêt pour ça, pour ce que tu provoques en moi.


  – Tu plaisantes ?


  – Non. Si on va plus loin, si on franchit ce cap, on va le regretter.


  – Alors celle-là, c’est bien la première fois qu’on me la fait ! dis-je en le regardant, sous le choc après ses mots.


  Trop intense ? Moi ? Non mais sérieux, c’est quoi cette excuse bidon ?! Rester digne ! DIGNE ! Bordel de merde !


  – Ce n’est pas un mensonge, je m’efforce d’être honnête avec toi. Je ne suis pas prêt pour une relation et je n’ai aucune envie de me compliquer la vie. Tu es une fille bien mais…


  Trop c’est trop ! Je le coupe dans son élan en levant la main devant son visage. Il semble surpris mais il se tait.


  – Stop ! Alors là, je t’arrête tout de suite ! À aucun moment je n’ai parlé d’envie ou de désir d’être en couple, ou d’avoir une quelconque relation avec toi, dis-je en le fusillant du regard.


  – S’il te plaît, Sarah, comme si vous ne cherchiez pas toutes ça…


  – Mais qu’est-ce qui te fait dire que je cherche ça avec toi ? C’est pas un peu présomptueux de ta part ? On ne rêve pas toutes d’être la mère de tes enfants, dis-je en m’énervant et en perdant mon self control.


  Qu’est-ce qu’il m’agace !


  – Bien, alors qu’est-ce que tu veux ?


  – Pardon ?


  – Si tu ne rêves pas de m’épouser et d’élever mes enfants, qu’est-ce que tu veux ?


  – Rien, jusqu’à ce que tu m’embrasses et me sautes dessus, je ne voulais rien de toi !


  – On sait très bien tous les deux que c’est faux. J’ai vu tes petits regards pendant les réunions, je sais.


  – Oui bon, ça va, tu es canon. J’ai pas le droit de regarder sans arrière-pensées ?


  Faux. Archi-faux !


  – Vraiment ? dit-il en relevant les sourcils, l’air étonné et pas dupe du tout.


  – Vraiment.


  – Je ne te crois pas, mais je te laisse ce mensonge, pour le moment.


  – Je ne mens pas.


  – Ne me mets pas au défi, dit-il avec son air de séducteur.


  Mais à quoi il joue ?! C’est déroutant.


  – Au défi de quoi ?


  – De te prouver que tu as tort, que tu me désires depuis le début.


  – C’est n’importe quoi. Et je te rappelle que c’est toi qui es venu vers moi, pas l’inverse !


  – C’est vrai, j’ai été faible, ça ne se reproduira plus, déclare-t-il le visage impassible.


  – Tu peux compter là-dessus.


  – Bon sang ! Tu vas arrêter ? me dit-il en levant les yeux au ciel.


  – De quoi ?


  – Tu me lances des défis sans même t’en rendre compte, c’est exaspérant.


  Il sourit. Plus je m’énerve, plus ça l’amuse ! Et vice versa ! C’est fatigant et rageant.


  – OK, tu sais quoi ? On va en rester là, j’en ai marre. Sur ce, la jeune femme intense et exaspérante te souhaite une bonne soirée. À demain, Monsieur Castel, dis-je en passant la porte de ma chambre et en refermant sans lui adresser un regard.


  La seule chose que j’entends, c’est son rire, et malgré tout je ne peux m’empêcher de frémir à ce son que j’aime tant.


  Connard !


  CHAPITRE 2


  Quelques jours plus tard


   


  Les yeux fermés, je remue du popotin sévère sur Calvin Harris, j’enflamme le dancefloor, je suis au taquet, quand sans trop comprendre le pourquoi du comment, la voix de Mat parvient à mes oreilles.


  – Tu vas cesser tout de suite d’allumer tous les types aux alentours et rentrer avec moi.


  Clair. Net. Vexant !


  Du très grand Mat ! Ni bonsoir, ni comment vas-tu ? Non ! Pourquoi perdre du temps en politesse et gentillesse quand tu peux en une seule phrase m’énerver et m’insulter ? Pourquoi faire simple quand tu peux faire compliqué ? C’est tellement plus marrant !


  Depuis l’épisode catastrophique de Montréal, il est resté distant. Il n’a rien essayé, aucune tentative de séduction, il m’a carrément ignorée. Et pour couronner le tout, il n’a pas hésité à faire livrer en ma présence des bouquets de fleurs à des femmes, dont certaines étaient des top models en vogue.


  Malgré tous ses agissements, je tenais bon devant lui. Je restais imperturbable et maîtresse de mes émotions. J’ai feint l’ignorance la plus totale. En plus d’avoir le déhanché et le groove de Beyoncé, j’ai les talents d’actrice de Scarlett Johansson. Je vous vois venir avec vos gros sabots, vous vous dites que je ne choisis pas la plus moche.


  Tant qu’à faire, autant imaginer les choses en grand, non ?


  Enfin ça, c’est devant lui, parce que bien sûr, dès qu’il s’éloigne de moi, je le traite de connard. L’envie de lui faire bouffer tous ses bouquets de fleurs est omniprésente. La jalousie me ronge de l’intérieur.


  Sur le moment, j’hésite. Deux options s’offrent à moi :


  a) Le gifler comme il se doit et tourner les talons sans rien ajouter.


  b) Lui retourner le cerveau et le faire monter en pression. M’amuser avec lui !


  Devinez laquelle j’ai choisie…


  – Allumer ? Si j’ai bien compris, je suis une allumeuse à tes yeux ? dis-je en le fixant, la tête haute, le regard fier, mes mains sur les hanches.


  Les cheveux collés à ma nuque à cause de la transpiration, je suis moite et ma robe verte est plaquée contre mon corps, telle une seconde peau.


  – Pense ce que tu veux Sarah, mais tu sais très bien que c’est faux ! Je ne te réduis pas à cette image, dit-il en haussant le ton.


  Mon regard est hypnotisé par ses yeux couleur tempête. Je suis perdue par ce qu’il déclenche en moi. J’ai chaud, j’ai envie de lui, j’ai aussi envie de le frapper pour l’embrasser après…


  Rrrrhhaaaaa !!! Ce mec me rend folle !


  J’ai l’impression d’être en plein régime et qu’on me met un brownie au chocolat noisette sous le nez ! De la pure torture. J’en veux, j’en veux pas ! Je me ressaisis et m’accroche à cette idée selon laquelle je domine la bataille ! Que je suis forte ! L’auto-persuasion, ça fonctionne normalement…


  – Non, justement je ne le sais pas. Les choses sont claires, Mat ! Ici, je ne suis pas ton employée, je suis Sarah, une jeune femme libre de ses mouvements et de ses désirs, OK ? Donc si j’ai envie de m’éclater un peu et d’allumer, comme tu le dis si bien, tous les hommes aux alentours, ça me regarde, OK ? Tu n’as pas d’ordres à me donner ! C’est clair ?! répliqué-je en faisant bien attention de me tenir droite et de rester stoïque.


  Beyoncé est toujours en moi ! Il me regarde, surpris, et s’avance un peu plus près. Nos corps se frôlent presque. Il me suffirait de faire un pas pour être dans ses bras. Nous sommes toujours sur la piste, entourés de gens, la musique à fond et pourtant, chose étrange, je ne discerne rien de tout cela. J’en ai conscience, mais il n’y a plus que lui et moi, tout le reste n’existe pas vraiment, comme si une bulle nous enveloppait pour nous isoler.


  – C’est comme ça que tu vois les choses ? reprend-il, menaçant.


  Ses yeux sont noirs et j’ai beau faire la maline, je ne suis plus très sûre de moi. Petit à petit, Beyoncé me quitte pour se réfugier et se mettre à l’abri. Je ne connais pas le Mat en colère, je ne sais pas de quoi il est capable et j’avoue que ça m’excite. Je suis à deux doigts de manger mon brownie au chocolat, si vous voyez ce que je veux dire…


  – Oui ! dis-je malgré tout.


  Je maintiens ce que j’ai dit. Je ne peux pas me défiler maintenant. Pas crédible sinon.


  – OK ! Alors on a un problème, dit-il en grinçant des dents.


  Ce n’est pas bon, pas bon du tout. J’aime, j’aime pas, j’en veux, j’en veux pas… Bazar dans ma tête.


  – Ah oui et lequel ? demandé-je en me retenant de ne pas bégayer.


  Rester forte et digne !


  – Je ne suis pas d’accord avec toi. Figure-toi que ma sœur tient à toi, donc je n’ai aucune envie qu’il t’arrive quoi que ce soit ce soir, et comme Cam est occupée, c’est mon devoir de veiller sur toi. Comme un ami, si tu préfères. Alors non ! Je ne suis pas du tout OK avec ton attitude ! Et ce n’est pas Mathias Castel le patron qui te parle, mais bel et bien Mat, un mec qui t’apprécie. Tu n’es pas la seule à pouvoir faire la distinction entre les deux.


  Waouh ! Attends !


  Est-ce qu’il vient de me dire qu’il m’appréciait ? Non mais il se fout de moi là ?!


  De toute évidence, tu viens de faire une boulette, mon pote ! Boulette ô combien salvatrice ! Ça ranime ma force et ma colère ! Round 2, mon coco ! Foutue pour foutue !


  – Et moi, je ne suis pas d’accord avec la tienne ! dis-je en le fusillant du regard.


  – Dans ce cas tu vas l’être encore moins avec la suite ! déclare-t-il en serrant les poings, alors que ses yeux brillent et qu’une lueur espiègle pétille dans son regard.


  Bordel ! Je connais cette expression. Il a une idée en tête et elle semble drôlement lui plaire, vu son sourire malicieux. On a l’impression qu’il sait déjà qu’il a gagné. Et merde ! Triple buse !


  – Ne t’avise pas de me toucher, dis-je d’une voix chevrotante, pas vraiment convaincante.


  Je pointe mon doigt sur lui pour donner plus d’impact à ma menace mais je ne leurre personne.


  – Je vais faire beaucoup mieux, ma belle.


  Son regard plonge dans le mien. Partagée entre la peur et l’excitation, je ne bouge pas. J’avale difficilement ma salive et lâche juste son prénom dans une dernière tentative pour l’arrêter, tout en le suivant du regard. Durant de longues secondes nous ne bougeons pas, j’ai l’impression que l’air s’est raréfié et que la tension entre nous deux est montée d’un cran.


  – Sarah, dit-il en avançant vers moi, et avant que je ne comprenne ce qui se passe, il se baisse, positionne son épaule sur ma hanche et me soulève tel un sac de pommes de terre.


  Je me retrouve le cul en l’air et la tête au niveau de ses fesses. Je n’y crois pas ! Il a osé !


  – Tu es fou, Mat… Lâche-moi ! crié-je en me voyant quitter la piste de danse.


  Je le tape sur les fesses pour qu’il me dépose par terre. Mais figurez-vous que ça ne sert à rien, au contraire ça l’amuse et il en rigole. Je perçois les regards étonnés d’Ethan, son associé, et de Camille mais personne n’agit. Certains se marrent de me voir comme ça, mais je ne trouve pas ça amusant du tout !


  Putain ! Au secours !!! Où va-t-il m’emmener ??


  CHAPITRE 3


  Mat


  


  Quand je la pose au sol, Sarah me fixe avec des pupilles remplies d’un mélange de colère et de désir. Elle est aussi perdue que moi, partagée entre l’envie de prendre ses jambes à son cou et celle de m’embrasser. Il me faut toute la volonté du monde pour résister et ne pas la plaquer contre le mur pour la goûter, face à cet ascenseur. Elle est belle à couper le souffle, elle a un corps à se damner, des yeux si expressifs et perçants. À chaque fois qu’elle pose son regard sur moi, j’ai l’impression qu’elle me transperce.


  Là en l’occurrence, ses yeux verts me mitraillent et me font comprendre que je suis allé trop loin, mais bordel! Elle m’a cherché alors elle m’a trouvé!


  Je suis devenu fou en une fraction de seconde quand je l’ai vue se trémousser sur la piste de danse dans sa micro-robe, les yeux fermés. C’était sensuel et sexy à souhait. Tous les hommes de la salle la mataient, la convoitaient à distance, et je ne pouvais pas rester sans réagir. Je n’avais aucune envie que l’un d’eux passe à l’attaque.


  Personne ne devait la toucher, pas ce soir en tout cas, pas devant moi. Alors sans trop réfléchir, je l’ai portée sur mon épaule jusqu’ici. L’avoir à mes côtés m’apaise et me calme. En ce moment, j’ai du mal à gérer tous mes problèmes au boulot, et sa présence me fait du bien. Je ne peux pas me l’expliquer mais c’est comme ça, c’est tout! C’est le brouillard dans ma tête, et je n’ai aucune envie de définir ou de creuser le pourquoi du comment.


  Ses yeux sont tels des aimants qui me happent totalement. Je veux l’admirer encore et encore pour y lire tous ses secrets. Cette fille est tellement discrète à son sujet que le mystère qui l’entoure m’attire, éveille ma curiosité et attise mon désir de la connaître. Je veux tellement la découvrir, être autre chose qu’un employeur. Ça peut vous sembler anodin mais d’habitude, les autres femmes ne me donnent pas envie d’approfondir la relation. J’aime ce confort de célibataire et prendre du plaisir sans me prendre la tête. Avec elle, j’arrive à me comporter en gentleman, à réfréner mes pulsions, elle est différente des autres.


  C’est fou et incompréhensible! Je ne suis pas partisan d’être ami avec le sexe opposé. Elles finissent toujours dans mon lit et bien entendu, ça complique les choses. On ne change pas du jour au lendemain, la vie sans attaches personnelles m’allait très bien jusqu’ici.


  – C’est quoi ton plan au juste? Me kidnapper et me retenir de force chez toi? me demande-t-elle en me toisant, un petit sourire en coin, les bras croisés sur sa poitrine.


  Malheureusement pour elle, cela fait ressortir ses seins et mon regard est attiré directement par son décolleté. Son buste monte et redescend à un rythme plus rapide que la normale. Je m’approche d’elle, doucement, en la fixant dans les yeux. Elle n’a pas bougé d’un iota, s’efforçant de rester calme et sûre d’elle. Un groupe de filles nous a rejoints, elles attendent l’ascenseur tout en nous jetant des coups d’œil.


  – C’est une idée, en effet.


  – Non mais ça ne va pas! Tu es sérieux?! me rétorque-t-elle.


  Je me retiens de sourire, la plupart des femmes auraient gloussé de bonheur à l’idée que je les séquestre. Sarah, elle, refuse.


  – Devine.


  – Non merci, je suis une femme tu sais, j’ai passé l’âge de jouer aux devinettes, répond-elle en levant les yeux au ciel.


  Je suis tellement près d’elle qu’il me suffirait de me pencher pour attraper ses lèvres mais je ne peux pas, je ne dois pas.


  Elle est le genre de fille que l’on rêve de rendre heureuse et qui va très certainement attendre beaucoup plus qu’une simple histoire de quelques jours. Bref, le genre à éviter en ce qui me concerne! Trop bien pour moi, trop fragile sous ses airs de guerrière, romantique et rêveuse, et qui attend certainement le prince charmant.


  Je dois poser un cadre sur cette relation, être plus dur avec elle afin qu’elle s’éloigne un peu et vive sa vie, même si je ne suis pas très sûr de ce que je fais, de ce que je veux réellement. Je lève une main pour me frotter la nuque et détendre mes muscles. Cela m’évite aussi de la toucher car ce n’est pas l’envie qui m’en manque, et ma main me démange.


  – Crois-moi, Sarah, je sais très bien que tu es une femme et pour être clair, si tu dois venir chez moi, je n’ai pas besoin de recourir à la force pour que tu restes. Mais rassure-toi, ça ne fait pas partie de mes plans, dis-je en relevant les yeux, et un ton un peu plus bas pour qu’elle soit la seule à m’entendre.


  – Ce n’est pas l’impression que tu donnes, me-dit-elle plus calmement, mais cette fois sans me regarder.


  Je souffle dans le vide et m’éloigne un peu, juste une minute pour réfléchir sans avoir son putain de corps collé au mien.


  – Écoute, je suis crevé, j’ai passé une journée de merde et quand j’arrive dans un bar pour décompresser, je n’ai aucune envie de voir ma sœur et sa meilleure amie se faire mater outrageusement par des blaireaux, dis-je d’un ton las.


  J’en ai marre, les problèmes que l’on rencontre au travail occupent mon esprit et je dors mal. Mes nuits sont courtes, mes méninges ne me laissent pas tranquille et comme je suis crevé, je m’énerve plus facilement et plus rapidement. Le bruit de l’ascenseur nous signale son arrivée alors je lui tends la main. Elle cligne des yeux en me regardant pour ensuite baisser son regard sur ma main tendue vers elle. Elle me pose clairement une question silencieuse, et son air suspicieux ne dit rien de rassurant.


  – Viens. Je veux juste te ramener et te savoir en sécurité chez toi, rien de plus. Fais-moi confiance, Sarah.


  De quoi a-t-elle peur?


  – Je viens parce que je suis fatiguée et que de toute façon Camille est occupée, mais dis-toi bien une chose: je ne te fais pas confiance, Mat, me dit-elle d’une voix plus ferme.


  Je ne sais pas pourquoi mais je trouve que cette affirmation sonne faux dans sa bouche, et surtout elle évite mon regard. Serait-ce un mensonge?


  Si elle savait à quel point je ne me fais pas confiance non plus, surtout quand elle est dans les parages!


  – Ça me va. Allons-y, dis-je en posant ma main dans le bas de son dos tout en la guidant vers la cage de l’ascenseur.


  Enfermés et serrés l’un contre l’autre, ce court trajet est vraiment une torture. Trop de monde nous entoure et je suis obligé de me coller contre elle. Ses fesses contre mon membre, je lutte comme jamais pour éviter qu’elle ressente mon excitation qui gonfle dans mon boxer. Pas vraiment facile mais gérable. J’ai une technique très efficace, il me suffit de penser à quelqu’un qui éveille en moi le dégoût, et fait à coup sûr retomber mon excitation. Jusqu’ici, ça a toujours bien fonctionné. Mais ce soir, la chance n’est pas au rendez-vous et je n’arrive pas à me contrôler.


  Si nous n’avions pas été debout, encerclés et observés, je ne me serais pas retenu de lui sauter dessus. Donc au final, c’est un mal pour un bien, j’évite de faire une grosse connerie avec la meilleure amie de Cam.


  Arrivés en bas, nous avançons vers l’extérieur du bâtiment en silence. Ce n’est pas gênant, c’est presque agréable. Mes mains dans les poches de mon jean pour éviter de la toucher, mon corps tendu a une conscience aiguë de la présence de Sarah à mes côtés.


  Lorsque nous nous retrouvons dehors, je constate qu’elle n’a pas de veste et que son corps est recouvert de chair de poule, ses tétons pointent à travers le tissu moulant de sa robe.


  Putain!


  J’ai envie de la saisir et de goûter à sa chair, de sentir son parfum. Je serre les poings, respire profondément et enlève ma veste pour la poser sur ses épaules. D’un pas rapide, je me dirige vers ma voiture sans la regarder. Une fois à l’intérieur de l’habitacle, je mets en marche le moteur ainsi que le chauffage, et lance ma playlist un peu plus fort que d’habitude, pour éviter qu’elle ne m’adresse la parole. La ramener chez elle et m’assurer qu’elle arrive entière à bon port, c’est simple.


  Le trajet jusqu’à Brooklyn me semble durer une éternité même si la circulation est étonnamment fluide. Je me concentre sur la route, sur les piétons qui circulent et sur la chanson de OneRepublic Let’s Hurt Tonight, qui résonne dans la bagnole. J’ignore intentionnellement Sarah car je veux qu’elle soit en colère contre moi, qu’elle me déteste plutôt qu’elle ne me voue un culte. Je suis un connard et il est temps qu’elle le sache.
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Pendant des années, j'ai imaginé ma vie universitaire a Avix University...
mais surtout, ma vie avec lui.

Lui, c'est Chase, le meilleur ami de mon frére pour qui je nourris un
amour profond, depuis notre toute premiere rencontre.

Et si je m'évertue (misérablement) a cacher mes sentiments pour ce
sportif si convoité sur le campus, j'ai toujours pensé qu’un beau jour mes
sentiments seraient partagés.

lIs le sont d'ailleurs, j'en suis persuadée !

C'est bien pourquoi il était mon avenir.

Jusqu’a ce qu’un jour, tout bascule.

Qui aurait pu croire qu'un coup de ballon sur la téte allait bouleverser
mes plans ?
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en a décidé autrement !
A 30 ans, Matt Evans est un compétiteur né a la carriére prometteuse.
Son but ultime : ouvrir sa boite de consulting avec son meilleur ami, Neal,
dans le domaine de la haute finance a New York. Cété cceur ? Il n'a pas le
temps pour ce genre de conneri). Amateur de belles femmes, il a pour
devise de profiter de chaque opportunité qui s'offre a lui. Sans aucune
promesse. Aucun engagement. Le sexe pour le sexe.

A 26 ans, Julia Stroms a la téte sur les épaules et posséde une grande
force de caractére. Aprés une rupture douloureuse, elle se jette a corps
perdu dans son nouveau projet professionnel : ouvrir sa boutigue de
patisseries, accompagnées de cafés et de thés de renom, avec la ferme
intention de ne plus laisser aucun homme lui dicter sa conduite et encore
moins la détourner de ses objectifs. Le sexe attendra.

Julia a attisé son intérét. Matt a provoqué sa colére. Un joueur tel que lui
ne reculera devant rien face a ce qu'il convoite.

Et si la tentation devenait plus forte que la raison ?

Qui succombera en premier ?






OEBPS/Images/image6.jpg





OEBPS/Images/CoverDesign.jpg





OEBPS/Images/image3.jpg
Shingfoo ; D

JESS ELBE

Romain et Olivia se détestent cordialement.

Il est le fils du compagnon de sa mére, de dix ans son ainé. Elle est la
petite jeune qui passe son temps a se plaindre de sa mere, a se rebeller. |l
la juge immature, elle le trouve insupportable, et pourtant ils vont devoir
cohabiter tous les deux pour le bien de Louise, la fille de Romain.

Il est pilote de chasse, elle ne sait pas quoi faire de sa vie. Il est pere de
famille, elle est jeune et provocante. Autant de différences qui, sur le
papier, les rendent incompatibles.

Et pourtant, il y a ce petit quelque chose entre eux qu'ils se refusent a voir
et surtout a exploiter. Apreés tout, quimporte qu’ils n'aient pas grandi
ensemble ou gu'ils se voient rarement, ils sont presque de la méme famille,
non ?

Sous le prétexte des fétes de fin d’'année, la vie et ses tracas vont les
rapprocher... Mais jusqu’a quel point ?
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Dégue de la tournure que prend sa vie en France, Camille décide sur un
coup de téte de partir rejoindre son grand frére dans la ville qui ne dort
jamais, la grande pomme autrement dit : New York !

Quoi de mieux que de mettre un océan entre elle et les personnes nocives
qui I'entourent ? Bye bye les problémes et bonjour Manhattan !

Mat son grand frére lui trouve une place au sein de son entreprise et
l'accueille chez lui.

Seul souci pour Camille : 'associé de son frére, Ethan, trentenaire, influent,
il exerce un dréle de pouvoir sur les femmes et éveille la curiosité de
Camille.

Qui se cache sous ce beau costume et sous ce masque ?

Histoire intégrale
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